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INTRODUCTION 1

Fondée en 1979, la revue des Cahiers Scientifiques du Transport a vu sa
gestion reprise en fin 1995 par l’AFITL2 (Association Française des Instituts
de Transport et de la Logistique). A fin 2010, 153 articles ont été publiés,
présentés par 196 auteurs3.

Sur le plan historique, lors de l’année 1997 et son numéro 31,la revue se

1 L’auteur remercie M. BERNADET et D. PLAT pour leur aide dans la finalisation de ce travail,
et ceci, tout particulièrement, dans le classement des auteurs par discipline.

2 En fait, lors de la reprise de la revue par l’AFITL, des abonnements avaient été pris par le
précédent éditeur, mais non servis. Les numéros de 1994 et 1995 ont été publiés en 1996 pour
satisfaire ces abonnements. C’est en 1997 seulement qu’ont été pris de nouveaux abonnements
et qu’a été repris le rythme normal de publication à raison de deux numéros par an.

3 Les « introductions » aux dossiers thématiques ne sont pas prises en compte. La revue
compte 13 dossiers.
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donne de nouvelles ambitions (Source : données issues du site de l’AFITL -
Présentation de la revue - consulté en décembre 2010) : 

. Sur le plan scientifique : à travers une évolution et une ouverture des
thématiques traitées. Ainsi, l’intitulé de la revue s’accompagne d’un
sous-titre : « Transport–Aménagement–Environnement–Logistique » ;

. Sur le plan du fonctionnement : outre l’évaluation en double aveugle
des articles déjà entérinée, de nouvelles exigences apparaissent dont
une obligation d’inscription de l’article selon la classification duJour-
nal of Economic Literature(nomenclature à 3 caractères, disponible à
http://www.aeaweb.org/journal/jel_class_system.html), une normalisation de la
bibliographie ou encore la mise en place d’un cahier annuel théma-
tique un numéro sur deux ;

. Sur le plan de la communication : mise en lien sur Internet de tous les
articles de la revue (avec un écart de délai d’un an entre la version
papier et la version électronique) ;

. Sur la plan de la diffusion : ici, l’objectif est de toucherun public de
plus en plus large. Ainsi, l’inscription de la revue dans la section 37
Économie et Gestion du CNRS, dans la catégorie « Économie spatiale,
économie géographique, économie des transports », puis dans la liste
AERES-économie/gestion en 2008 et enfin dans la liste AERES-
géographie-aménagement-urbanisme en 2010 en est le point d’orgue !

Cette étude apprécie le travail académique dans la seule revue francophone
en transport classée dans deux listes AERES (Économie-Gestion et
Géographie-Aménagement-Urbanisme). Cet état des lieux des 17 ans de la
revue des Cahiers Scientifiques du Transport est guidé par l’idée de répondre
à trois principales questions :

1. Comment se structurent les publications ? Nous essaierons d’appré-
cier ici le nombre des auteurs, leurs institutions de rattachement, leurs
nationalités, etc. 

2. Quels sont les thèmes du transport qui sont traités ? Parlà, nous
entendons définir les catégorisations des thèmes des articles publiés. 

3. Comment se structure la bibliographie ? Quels sont les auteurs fran-
çais et anglophones les plus cités ? Quels sont les revues françaises et
anglophones les plus citées ? 

Pour répondre à ces questions, nous avons construit une basede données sur
un fichier Excel. Cette base est constituée de l’ensemble des titres, auteurs
des articles et bibliographies utilisées par chaque article. L’analyse des
résumés s’est effectuée via le logiciel N. Vivo 8.04.

4 Nous remercions Mademoiselle KARÂA M. qui a bien voulu effectuer le lancement du tri sur
ce logiciel.
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1. LA STRUCTURE DES PUBLICATIONS

1.1. LA RÉPARTITION DES ARTICLES

L’analyse du nombre d’articles par année de publication (première partie du
Tableau 1a) montre que dès 1994, une très large part des publications est du
ressort des chercheurs et/ou enseignants-chercheurs5. Toutefois, on peut
noter quelques publications faites conjointement entre chercheurs/ensei-
gnants-chercheurs et professionnels6 et quelques publications émises par des
professionnels. Mais, par rapport au nombre total d’articles, le pourcentage
d’articles où l’on trouve des auteurs professionnels est relativement faible
((10+9)/153 = 12,4 %).

A deux exceptions près (années 2000 et 20027), la revue des CST publie une
moyenne de 11 articles par an. Cette moyenne se maintient depuis 2003, et
va même en augmentant. Selon nous, nous pouvons y voir deux principales
raisons : tout d’abord, la reconnaissance de la revue perçue comme une revue
de qualité ; ensuite, l’inscription dans les listes de l’AERES et qui permet à
chaque publiant de répondre aux critères d’évaluation « d’enseignant-pu-
bliant » requis par cet organisme.

L’analyse du nombre d’auteurs (deuxième partie du Tableau 1b) met en
évidence le mode d’écriture des publiants. A ce titre, les chercheurs et
enseignants-chercheurs privilégient des publications à un seul auteur (82
articles/134 = 61,2 %) ou à deux auteurs (47/134 = 35,1 %). L’analyse
montre également que les chercheurs et enseignants-chercheurs francophones
semblent rarement publier au-delà de trois auteurs. Aussi,l’analyse des
colonnes ‘e’8 met en lumière des publications à plusieurs auteurs écritespar
des publiants issus d’universités étrangères et d’universités françaises. Ainsi,
pour l’année 1998 et 1999, ce sont les mêmes auteurs qui apparaissent, du
fait de la longueur du texte9 : les auteurs viennent de deux universités japo-
naises, d’une université anglaise et d’un professionnel (nombre d’auteurs =
8). En 2006, un article est écrit par 4 auteurs de deux universités françaises
différentes. En 2010, 3 articles comprennent 4 auteurs ou plus : un premier
article de 4 auteurs issu d’une université suédoise, un deuxième article de 7

5 Par convention dans cet article, les enseignants-chercheurs sont sous statut universitaire
(maîtres de conférence ou professeurs), alors que les chercheurs regroupent des populations
plus hétérogènes, principalement des chargés ou directeurs de recherche, sous statut CNRS ou
équivalent.

6 Par professionnels, nous entendons… les auteurs qui ne sont pas chercheurs ou enseignants-
chercheurs. 

7 Nous considérons les années 1994, 1995 et 1996 –dates de reprise de la revue– comme des
années atypiques.

8 Nombre d’auteurs supérieur à 3.

9 Même article qui a fait l’objet d’un découpage en deux parties.

7
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auteurs français (chercheurs et enseignant-chercheurs :INRETS, Université
de Caen, CETE Méditerranée) et un troisième article de 4 auteurs français de
l’INRETS-Centre de Marne la Vallée.

Tableau 1a : Répartition des articles de la revue, par catégorie,
par année et par nombre d’auteurs sur la période 1994-2010

* : 1 seul numéro daté de 1994 et 1995
** : pas de numéros publiés (Cf. Introduction sur l’historique de la reprise par 
l'AFITL)

Tableau 1b : Répartition des articles de la revue, par catégorie,
par année et par nombre d’auteurs sur la période 1994-2010

* : 1 seul numéro daté de 1994 et 1995
** : pas de numéros publiés.
Légende : a : Nombre d'articles, b :Nombre total d’auteurs, c : 1 auteur/article,
d : 2 auteurs/article, e : 3 auteurs/article, e : plus de 3 auteurs/article.
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Il faut préciser que tous les articles émis par des universités non franco-
phones sont des articles non traduits (Cf. 1.2. pour la répartition des labora-
toires étrangers). Cela signifie que la revue n’a pas « récupéré » d’articles
d’autres revues anglophones pour en proposer une traduction française. Ce
point est important, car il démontre une notoriété internationale des Cahiers
Scientifiques du Transport et une volonté pour des chercheurs non franco-
phones de faire connaître directement leurs travaux en langue française.

1.2. LA RÉPARTITION DES AUTEURS, PAYS ET LABORATOIRES 

Tout d’abord, quels sont les auteurs qui publient le plus dans la revue des
CST ? De manière générale, on constate une large variété d’auteurs. Par là, il
faut entendre qu’il n’apparaît pas sur les 17 ans de la revue gérée par
l’AFITL, des écrits en grand nombre par un même auteur. Ainsi, 164 auteurs
ont publié une fois10, 21 auteurs 2 fois et 11 auteurs 3 fois (Cf. Annexe 1
pour un descriptif des « introductions » et du nom des auteurs ayant publié 3
fois).

Ensuite, nous avons repéré les pays et centres. Nous avons référencé 19 pays
hors France (Algérie, Allemagne, Angleterre, Australie, Belgique, Burkina
Faso, Cameroun, Chine, Corée, Grèce, Italie, Japon, Pays-Bas, Québec
/Canada, Suède, USA, Pakistan, Thaïlande et Portugal). 60 auteurs
proviennent d’universités et centres de recherche et 3 auteurs sont des pro-
fessionnels11 (Tableaux 2a et 2c).

Le Tableau 2b souligne la grande diversité des laboratoiresqui publient au
sein de la revue. Parmi ceux qui sont les plus actifs, on référence essen-
tiellement deux institutions ou laboratoires, à savoir l’INRETS en son
ensemble avec 48 auteurs et une publication au plus tôt en 1997 et au plus
tard en 2010, et le Laboratoire d’Économie des Transports (Université Lyon
2, ENTPE, CNRS) avec un total de 26 auteurs et une publicationau plus tôt
en 1994 et au plus tard en 2010. A souligner dans ce référencement, la
présence de 7 auteurs rattachés au laboratoire du CRET-LOG d’Aix-en-
Provence qui sont des gestionnaires, spécialistes en logistique, alors que les
deux laboratoires précédents comprennent majoritairement des économistes
en transport. Ceci démontre encore une fois, une grande ouverture de la
revue des CST à des champs de recherche transversaux. Enfin,21 profes-
sionnels ont écrit des articles au sein de la revue (Cf. Tableau 2c).

10 A noter que dans ce comptage, nous n’avons pris en compte qu’une seule fois l’article
découpé en 2 en 1998/1999 avec 8 auteurs. Et nous n’avons pas pris en compte les intro-
ductions aux différents dossiers.

11 Le comptage du nombre d’auteurs est effectué sur le rattachement à l’université et/ou à
l’entreprise. Le nombre total de publiants est différent des 196 auteurs soulignés en intro-
duction, car un auteur peut avoir appartenu à plusieurs universités/laboratoires.

9
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Tableau 2a : Les pays et universités (hors France) dans les CST

Tableau 2b : Les universités/centres de recherche (France) dans les CST
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Tableau 2c : Les professionnels dans la revue CST

1.3. LES DISCIPLINES DES AUTEURS

L’identification des auteurs par leur discipline scientifique n’est pas toujours
chose aisée. Le plus souvent évidemment, lorsqu’ils sont chercheurs relevant
du CNRS ou enseignants-chercheurs des Universités, leur section de ratta-
chement indique leur discipline. Mais il est des cas plus complexes : com-
ment classer par exemple un auteur qui est issu d’une école d’ingénieur, qui
a soutenu une thèse en économie et une HDR dans une autre discipline ?
Comment classer un auteur de formation scientifique, mais dont tous les tra-
vaux publiés relèvent de l’aménagement ou de l’urbanisme etqui revendique
cette spécialité ? Le problème se pose aussi parfois pour les chercheurs
étrangers dont les travaux relèvent assez clairement de l’économie des trans-
ports mais qui se réclament de l’ingénierie des transports.Malgré ces diffi-
cultés, nous sommes parvenus à identifier les auteurs12 par leur discipline
pour 195 d’entre eux ; nous n’y sommes pas parvenus pour un auteur étran-
ger (Tableau 3).

12 Auteurs d’articles, laissant de côté les auteurs des introductions de dossier.
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Tableau 3. Les disciplines

* Brut : comptage du nom une seule fois

2. LES THÉMATISATIONS  

Quels sont les thèmes traités ? Dans un premier temps, nous avons regardé
les titres des articles proposés. Les thèmes qui ressortentconcernent prin-
cipalement la notion d’organisation spatiale, avec un questionnement sur les
comportements dans les villes et pays. Dans un deuxième temps, viennent
deux questionnements sur la notion du type de transport : transport de voya-
geurs et transport de marchandises. Dans un troisième temps, les auteurs se
tournent vers la notion de quantification (mise en place et/ou vérification de
modèles) et de tarification (coûts induits par les pratiques). Enfin, dans un
quatrième temps, on trouve deux thèmes plus généraux : un sur le manage-
ment (social, développement durable, collaboration), un sur la logistique
(juste-à-temps, approvisionnement)13.

Toutefois, la recension des thèmes s’est principalement fondée sur l’analyse
des résumés et sur celle des codifications du JEL. Pour l’analyse des résu-
més14, nous avons effectué celle-ci sur deux périodes : entre 1994 et 2004,
période durant laquelle les auteurs n’étaient pas invités àfaire un classement
selon la nomenclature duJournal of Economic Literatureet entre 2005 et
2010, période où les auteurs ont en outre utilisé la nomenclature du JEL.
Ensuite, sur la période de 2005 à 2010, nous avons considéré les codifica-
tions JEL les plus utilisées par les auteurs.

2.1. L’ANALYSE DES MOTS CLÉS DES RÉSUMÉS

Tous les articles ont un résumé, ce qui permet d’avoir une bonne visibilité

13 Nous avons répertorié 6 articles en lien avec la logistique, 13 sur le transport de voyageurs,
14 sur le transport de marchandises, 21 en management, 27 surles notions de quantifications
et tarifications et 85 sur l’organisation spatiale.

14 Pour rappel, c’est le logiciel N.Vivo dans sa version 8.0 qui a été utilisé pour le comptage
des mots.

13
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des termes clés utilisés. En l’état, le Tableau 4 reprend lesmots qui sont cités
plus de 15 fois.

Tableau 4 : Nombre de citations supérieur ou égal à 15 sur les résumés

Légende : souligné, les termes qui n’apparaissent qu’entre 1994 et 2004 ; en gras, les 
termes qui n’apparaissent qu’entre 2005 et 2010

Une première analyse montre une évolution entre les deux périodes :
. entre 1994 et 2004, le questionnement semble s’orienter vers la modé-
lisation (« modèle » cité 34 fois), pour trois types de transport : « fer-
roviaire » (cité 22 fois, + 19 fois le terme « TGV »), routier (« véhicu-
les » cité 17 fois) et maritime (« portuaire », cité 15 fois). L’approche
se situe en premier lieu sur un lieu géographique local (« urbain(ne) »
cité 49 fois), puis national et/ou (peut-être) international (« France »
cité 21 fois et « Pays » cité 22 fois).

. entre 2005 et 2010, ces différents termes ne sont pas réutilisés quoique
nous pourrions rattacher le terme de « urbain(ne) » à « villes » (cité 17
fois). Plusieurs nouveaux termes apparaissent comme « logistique »
(cité 26 fois) et « marchandises » (cité 19 fois). Peut-être peut-on voir
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ici un rapprochement entre le champ de recherche en économiedes
transports qui s’intéresse plus aux notions de flux (souvent de person-
nes) et le champ de recherche en gestion de la logistique qui,lui,
s’intéresse plus à l’entreprise et au flux induit de marchandises entre
firmes. Il semble également ici que l’analyse de cas pratiques (« cas »
cité 15 fois et « contexte » cité 15 fois) soit davantage mis à l’honneur.

La lecture entre 1994 et 2010 des termes les plus utilisés15 permet d’affiner
cette première analyse. Ainsi,

. le terme « réseau » cité 66 fois se réfère à deux dimensions, à savoir au
sens de réseau de transport (privé/public, routier, aérien, maritime,
ferré, urbain) et au sens de connexion entre acteurs (entreprises
privées, pouvoirs publics mais aussi approvisionnement) ;

. le terme « modèle » cité 54 fois se rattache à deux éléments. Tout
d’abord, le mot « modèle » est pris au sens d’exemples, d’expé-
riences : ce qui se fait dans les villes ou les entreprises. Ensuite, il se
relie à la notion de modèles statistiques ou mathématiques où on
s’intéresse au temps, à l’offre (quantité), à la congestionou encore à
l’appréhension des espaces ;

. le terme « développement » cité 53 fois s’inscrit dans trois dimensions.
Tout d’abord, il renvoie à la question du développement durable.
Ensuite, il se rattache à l’idée de développement de zones géographi-
ques, tant sur l’aspect portuaire, maritime, industriel qu’au niveau des
villes ou pays. Enfin, dans un aspect plus générique, il se relie à des
termes comme rapidité, pratiques, expertise ou économique ;

. le terme « temps » est cité 53 fois, nous le rapprochons de la notion de
modèle statistique ;

. le terme « système(s) » est cité 51 fois et il appréhende (1) le système
de distribution (transport, localisation, déplacement),(2) le système
économique et juridique et (3) le système productif de l’entreprise où
se place le système informatif.

3.2. ANALYSE DE LA NOMENCLATURE DU JOURNAL OF ECONOMIC LITERATURE

Entre 2005 et 2010, les auteurs ont utilisé 101 codifications de la
nomenclature du JEL. Ceci étant, si certaines ne sont utilisées qu’une fois,
d’autres le sont plus souvent (Tableau 5). Nous spécifions ci-dessous
l’intitulé des codes les plus utilisés. Nous prenons comme référence les sept
dernières lignes du Tableau 5 (Source: codifications selonle Journal of
Economic Literature) :

R41 : Urban, Rural, and Regional Economics� Transportation Systems�
Transportation: Demand, Supply, and Congestion; Safety and Accidents;
Transportation Noise
R40 : Urban, Rural, and Regional Economics� Transportation Systems�

15 Nous n’avons pas jugé utile de traiter le terme de « transport »…

15
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General
L91 : Industrial Organization� Industry Studies: Transportation and Utilities
� Transportation: General
R42 : Urban, Rural, and Regional Economics� Transportation Systems�
Government and Private Investment Analysis; Road Maintenance;
Transportation Planning
R48 : Urban, Rural, and Regional Economics� Transportation Systems�
Government Pricing; Regulatory Policies; Transportation Planning
L98 : Industrial Organization� Industry Studies: Transportation and Utilities
� Government Policy
R14 : Urban, Rural, and Regional Economics� General Regional Economics
� Land Use Patterns
R58 : Urban, Rural, and Regional Economics� Regional Government
Analysis � Regional Development Planning and Policy
L92 : Industrial Organization� Industry Studies: Transportation and Utilities
� Railroads and Other Surface Transportation
R49 : Urban, Rural, and Regional Economics� Transportation Systems�
Other
C65 : Mathematical and Quantitative Methods� Mathematical Methods;
Programming Models; Mathematical and Simulation Modelling �

Miscellaneous Mathematical Tools
L10 : Industrial Organization� Market Structure, Firm Strategy, and Market
Performance � General
M11 : Business Administration and Business Economics; Marketing;
Accounting � Business Administration � Production Management
R12 : Urban, Rural, and Regional Economics� General Regional Economics
� Size and Spatial Distributions of Regional Economic Activity
R52 : Urban, Rural, and Regional Economics� Regional Government
Analysis � Land Use and Other Regulations

Tableau 5 : Nombre de fois où un code JEL est cité

La lecture de ces codes nous permet de mettre en exergue quatre axes de
réflexion :
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. un premier axe relatif à la notion de système(s) de transport (tous les
codes en R) ;

. un deuxième axe qui concerne le réseau au sens organisationnel (tous
les codes en L) ;

. un troisième axe qui s’intéresse aux modèles et méthodes (tous les
codes en C) ;

. un quatrième axe, plus général, qui s’appuie sur l’économie et la
gestion courantes d’une entreprise et la gestion de sa performance en
termes de coût, qualité, délai (tous les codes en M).

3.3. PROPOSITION DE THÉMATISATIONS

A la lecture des différents éléments ci-dessus soulignés, une structuration des
thèmes en transport pourrait s’apprécier autour de 4 axes outhèmes, eux-
mêmes subdivisables en sous-thèmes. Le Tableau 6 présente les thèmes
retenus.

Tableau 6 : Thèmes et sous-thèmes en transport

3. L’ANALYSE  DES BIBLIOGRAPHIES

3.1. LES AUTEURS LES PLUS CITÉS

Tout d’abord, nous nous intéressons dans ce paragraphe aux auteurs les plus
cités au sein des bibliographies. Entre 1994 et 2010, nous avons listé 4318
références. Nous présentons ci-dessous les auteurs les plus cités, sans auto-
référencement. Par là, nous entendons que nous avons extrait de notre clas-
sement toutes les auto-citations faites par les publiants.A travers ce tableau,
il semble tout à fait réaliste de dire que plus un auteur est cité, plus il est

17
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considéré comme un référent dans son domaine d’expertise16.

Tableau 7 : Auteurs cités plus de 10 fois dans les bibliographies
(sans comptage d’auto-citation)

Ensuite, une autre forme d’influence est à considérer. Outre les auteurs les
plus cités, qu’en est-il des revues ? Quel est le type de référencement utilisé ?

3.2. LES PRINCIPALES REVUES CITÉES EN BIBLIOGRAPHIE

Nous nous attachons aux revues les plus citées dans les bibliographies. Pour
cela, nous avons référencé les revues citées plus de 10 fois.Le Tableau 8
présente ces dernières, en soulignant leur classement ou non-classement dans
la liste CNRS-section 37 et les listes AERES. Les informations ont été
complétées par une lecture des sites où il a été possible d’obtenir soit la date

16 Il convient de remarquer l’existence d’un biais à cette mesure. Ainsi, le tri ne
s’effectue que sur le nom du premier auteur : la question, donc, de sa reconnaissance
s’il se trouve en deuxième, voire un autre positionnement dans les co-écritures, n’est
pas ici considérée. Bien que contestable, cette cotation permet quand même d’établir
un état des lieux des auteurs phares.
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de création de la revue, soit sonImpact Factor (principalement pour les
revues anglophones). Nous notons la présence d’un magazine(Transports)
comme source d’information importante, et qui donc ne trouve pas place
dans le classement CNRS/AERES ! Le Tableau 8 (page suivante) souligne
que toutes les revues utilisées en transport sont reconnuesà un niveau ou un
autre par les instances d’évaluation. Nous pouvons donc dire que la recher-
che en transport est reconnue comme une recherche mature et de qualité.

Dans la même veine que les revues citées en bibliographie, ilest intéressant
d’apprécier quels sont les travaux (ouvrage, article) les plus influents. Ce
référencement s’effectue au-delà de tout classement de type AERES et/ou
CNRS et/ouImpact Factor. Nous avons fait le choix de ne pas prendre en
compte les auto-citations. Les Tableaux 9a et 9b énumèrent ces ouvrages et
articles.

Tableau 9a : Les ouvrages les plus cités en bibliographie
(hors auto-citations) (référencement supérieur ou égal à 4)

A l’exception de l’ouvrage de WILLIAMSON (cité 5 fois), le Tableau 9a
montre que toutes ces références se rattachent au transport. Autrement dit, on
peut affirmer que les sources premières pour les auteurs en transport restent
dans le même champ scientifique.

19
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Tableau 8 : Revues les plus citées en bibliographie

(+) Classée dans la liste AERES – Domaine Psychologie
Légende : N.C. = Non Classée ; C : Classée ; En gras : revue francophone



J. Morana - Les Cahiers Scientifiques du Transport : analyse…

Le Tableau 9b, relatif aux articles dans des revues, suit le même schéma. En
effet, hormis l’article de COASE (cité 4 fois), les références sont associées à
des logiques de transport. Une seule référence est citée plus de 10 fois, à
savoir l’article d'OFFNER (1993) sur « Les effets structurants du transport :
mythe politique et mystification scientifique », paru dans l’Espace géographi-
que. Comme remarqué précédemment, cette revue existe depuis 1972, elle
n’est ni référencée sur la liste de la section 37 du CNRS, ni sur la liste
AERES-domaine Économie-Gestion, mais apparaît sur la liste AERES-
domaine Géographie-Aménagement-Urbanisme (mise à jour le 13/01/2010).

Tableau 9b : Les articles les plus cités en bibliographie
(hors auto-citations) (référencement supérieur ou égal à 4)

CONCLUSION  

Au terme de ce travail portant sur les 17 ans de la revue Les Cahiers
Scientifiques du Transport sous l'égide de l'AFITL, il convient d’en rappeler
les principaux résultats.

Premièrement, depuis 1997, la production annuelle de la revue est en moyen-
ne de 11 articles. A ce titre, il est intéressant de remarquerque l’inscription
de la revue dans la liste AERES-section Économie-Gestion depuis 2008 et
maintenant en Géographie-Aménagement-Urbanisme (2010),en fait un
« produit d’appel » et conforte le maintien, voire une légère augmentation
des articles sur les dernières années.

Deuxièmement, le référencement international est un pointcrucial de la
qualité de la revue. Or nous constatons que de nombreux auteurs d’univer-
sités étrangères proposent leur article (en langue française) dans la revue.

Troisièmement, les thèmes traités montrent une transversalité dans le ques-
tionnement des chercheurs en transport (modélisation, quantification, déve-
loppement durable), mais également une ouverture à des champs de
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recherche variés (économie des transports, géographie, gestion, pour ne citer
que les plus importants). Ce point est conforté au vu des différentes disci-
plines des auteurs (Cf. 1.3.).

Quatrièmement, bien que le référencement des bibliographies souligne
l’utilisation (non négligeable) de rapports de recherche,les auteurs utilisent
pour beaucoup des revues dont la qualité est reconnue puisqu’elles sont
énumérées dans les différentes listes AERES. Concernant les auteurs phares
cités, on constate que pour la quasi-majorité d’entre eux, ceux-ci sont issus
de la recherche en transport.

En bref, ce travail de synthèse donne une vision positive de la recherche en
transport. Les différents indicateurs issus de l’analyse des 17 ans de la revue
les Cahiers Scientifiques du Transportsoulignent un intérêt fort pour le
champ des Sciences du Transport, ce qui laisse augurer une reconnaissance
scientifique par l’ensemble des pairs. Toutefois, ce travail ne peut être consi-
déré comme le reflet de toute la recherche francophone en transport car bien
d’autres supports de diffusion existent.

ANNEXE

ANNEXE 1. LISTE DES « INTRODUCTIONS  AU DOSSIER »
ET NOM  DES AUTEURS AYANT  PUBLIÉ  3 ARTICLES

LES INTRODUCTIONS

On compte 13 dossiers entre 1997 et 2010.

1. n° 1997 - 32 : Grande vitesse : sur les rails
Dossier coordonné par Y. CROZET (Laboratoire d’Économie des Transports-
Lyon)

2. n° 1998 - 33 : Structures spatiales, sociales et économiques des villes et
des régions : les meilleurs papiers du XXXIII° colloque de l’ASRDLF (Lille,
1-3 septembre 1997)
Dossier coordonné par G. JOIGNEAUX (TRACES-Centre de Recherche en
Socio-Économie des Transports et de l’aménagement-INRETS)

3. n° 1999 - 36 : Vers un renouvellement des approches ?
Dossier coordonné par A. BURMEISTER (INRETS-TRACES) et O. KLEIN

(Laboratoire d’Économie des Transports)

4. n° 2001 - 40 : La tarification d’usage des infrastructures routières : Equité,
Acceptabilité et Durabilité
Dossier coordonné par Y. CROZET (Laboratoire d’Économie des Transports –
Lyon)
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5. n° 2005 - 47 : L’espace aérien et les aéroports : l’épreuve des territoires
Dossier coordonné par G. FABUREL (Créteil-IUP-Université Paris 12)

6. n° 2005 - 48 : La nodalité : un concept fondamental de l’organisation de
l’espace
Dossier coordonné par J.-J. BAVOUX  (THéMA-Université de Bourgogne)

7. n° 2006 - 49 : Transport et organisation spatiale
Dossier coordonné par M. DELAPLACE (CERAS-OMI-Université de Reims
Champagne-Ardenne) et C. MEUNIER (SPLOT-INRETS)

8. n° 2007 - 51 : Transport, mondialisation, développement urbain et régional 
Dossier coordonné par P. BÉRION (THéMA-UMR 6049-Université de Fran-
che-Comté)

9. n° 2007 - 52 : Modéliser et simuler la mobilité spatiale etles systèmes de
transport : nouveaux enjeux, nouvelles approches
Dossier coordonné par A. BANOS (Laboratoire Image et Ville-UMR 7011,
ULP-CNRS) et Ch. LANG (Laboratoire d’informatique de l’Université de
Franche-Comté)

10. n° 2008 - 54 : La place du transport dans les organisations logistiques
Dossier coordonné par J. COLIN et L. LIVOLSI (Cret-Log-Université de la
Méditerranée)

11. n° 2009 - 55 : La logistique urbaine, acquis et perspectives 
Dossier coordonné par D. PATIER et J.-L. ROUTHIER (Laboratoire
d’Économie des Transports-Université Lumière Lyon 2, ENTPE, CNRS)

12. n° 2009 - 56 : Transports et territoire : à la recherche de cadres et de
méthodes d’analyse
Dossier coordonné par G. JOIGNAUX (Université Lille-Nord de la France-
INRETS-Centre de Lille-Villeneuve d’Ascq)

13. n° 2010 - 57 : Économie de la sécurité routière : définition, connaissance
et enjeux 
Dossier coordonné par L. CARNIS (DEST-INRETS) et D. MIGNOT (INRETS)

AUTEURS AYANT PUBLIÉS 3 ARTICLES17

BAZIN S., Université de Reims Champagne Ardenne : 2006-49 ; 2008-54 ;
2009-56.

BECKERICH Ch., Université de Reims Champagne Ardenne : 2006-49 ; 2008-
54 ; 2009-56.

BONNEL P., LET (Université de Lyon, ENTPE, CNRS) : 2000-38 ; 2009-55 ;
2010-57.

17 Les affiliations correspondent aux dernières fournies.
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CARRÉ St., CERL (IUT St Nazaire-Université de Nantes) : 2001-39 ; 2002-
42 ; 2007-51.

CROZET Y., LET (Université de Lyon, ENTPE, CNRS) : 1997-32 ; 2001-40 ;
2004-45.

DABLANC  L., SPLOTT (INRETS), 1997-31 ; 2007-51 ; 2009-55.

DELAPLACE M., Université de Reims Champagne Ardenne : 2006-49 ; 2009-
56 (2 articles).

MASSON S., Gerem (Université de Perpignan) : 1998-33 ; 2006-49 ; 2006-50.

MORENCY C., Groupe Géodis, Département des génies civil, géologique et
des mines : 2003-43 ; 2006-49 ; 2009-55.

SAVY  M., IUP (Université Paris XII) : 1998-33 ; 2004-45 ; 2010-58.


